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Chatchien
& Cie

Myriam Champigny

«Moi j'aime
les chiens»

Bien souvent, lorsque je parle de

mes nombreux chats, je m'entends

répondre : « Moi, j'aime les
chiens!» Curieuse réaction! Ne
peut-on aimer le rouge et le bleu,
le beignet aux pommes et les
filets d'anchois, la mer et la
montagne? Point n'est besoin
d'opposer un amour à un autre,
de honnir ceci pour célébrer
cela. Certaines personnes se
conduisent dans la vie comme
dans un jeu où l'on «n'a droit
qu'à une seule réponse».

Je voudrais, ce mois-ci encore, vous
parler chiens.
La scène se déroule dans une petite
boucherie des environs de Genève. Les
patrons de ce magasin ont un brave
chien qui ne paie pas de mine. Ni jeune
ni vieux, ni laid ni beau, il n'attire pas
l'attention. Dans son petit coin de

boucherie, il passe inaperçu. Il fait
partie du mobilier. Il vit sa vie, une
petite vie de chien quelconque,
modeste et tranquille. Entre deux
roupillons, il se gratte une oreille, il se
lèche une patte, il pousse un soupir, il
suit ses maîtres du regard. Or voici
qu'un jour, une cliente entre dans la
boutique pour acheter un rôti. Sous le
bras, blotti dans l'ample manche de
son manteau bien douillet, la dame
recèle un petit être rondouillard, noir
et frisotté : c'est un chiot, un minuscule
caniche. Très vite, on l'aperçoit et on
s'extasie. On demande son nom, son
âge, sa race, son poids, son menu
préféré. On le caresse, on lui gazouille
mille compliments. On supplie la
dame de le poser un instant par terre
afin de le mieux voir: «Quel amour!
Regardez-moi cet ange! Non,
vraiment, il est trop mignon!» Posé
comme un jouet de peluche sur le
carrelage froid de la boucherie, le petit
chien frissonne. Il faisait meilleur dans
les bras de sa maîtresse. Profitant de sa
position accroupie sur le sol, Zouzou
fléchit des hanches et se soulage. Un
petit ruisseau ambré coule sur les
catelles de grès. Oh! le petit coquin!
Excusez-le, Monsieur... Mais je vous
en prie, Madame... On gronde Zouzou
pour la forme, on se déclare confus, on
sort un mouchoir de papier... Pendant
ce temps-là, la bouchère est allée chercher

une serpillière. «Vous voyez, un
petit coup de panosse et le tour est
joué!» dit-elle en plantant un baiser
sur le front d'un Zouzou très au-dessus
des contingences. La dame repart, rôti
et caniche sous le bras.
Au bout de quelques semaines, la
dame revient. Cette fois-ci, elle pren¬

dra sans doute un filet mignon. A
moins que... Elle hésite, compare,
demande conseil. Au bout d'une laisse
vert et argent, une boule noire se
trémousse: c'est le jeune Zouzou, la
petite merveille. Et c'est alors que
notre brave clebs — le chien du
boucher, celui que personne ne regarde,

celui sur lequel nul ne s'extasie, le
clébard invisible, le monsieur-tout-
le-monde parmi les chiens, le bon
toutou parfaitement inintéressant, le
cabot totalement ordinaire — fait son
entrée. Et c'est lui, aujourd'hui, qu'on
remarquera. En effet, à l'arrivée de la
dame et de Zouzou, le chien s'est
éclipsé. Il est allé tout droit dans
l'arrière-boutique. Et il en est revenu
avec une serpillière dans la gueule.
Cette serpillière, il l'a déposée aux
pieds de Zouzou. Il se souvenait. Il se
souvenait de tout: l'admiration extasiée

de ses maîtres devant le petit
intrus, puis le regrettable ruisseau et le

coup de serpillière qui s'ensuivit.
L'admiration pour «l'autre» lui avait
certainement meurtri le cœur et le
pardon si aisément donné ne lui avait
pas échappé. Voulut-il, en apportant
cette «panosse», indiquer aux
humains que la petite merveille n'était
pas si parfaite que ça? Voulait-il se

rappeler à l'affection de ses maîtres en
leur faisant discrètement remarquer
qu'il était propre, lui? Ou bien
voulait-il tout simplement rendre
service? Un accident est si vite arrivé...
Un bébé, on sait ce que c'est... Jalousie?

Sympathie? Prévoyance? Désir
d'être remarqué, complimenté, apprécié?

A nous de «penser chien», de
«sentir chien» afin de mieux
comprendre. MC

r •: •

— Et dire que j'ai fait 1 5 000
kilomètres pour fuir mon HLM...
(Dessin de Hervé-Cosmopress)
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